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Trop de lisier

L’initiative réoriente les subventions vers une production qui élève 
les animaux à partir de notre propre sol en Suisse.

Quelle est la marge de manœuvre du Parlement pour interpréter 
l’expression « des effectifs d’animaux pouvant être nourris avec le 
fourrage produit dans l’exploitation » dans le texte de l’initiative ?

Un avis de droit < https://www.initiative-sauberes-
trinkwasser.ch/wp-content/uploads/2020/03/180504-Gutachten-
zur-Trinkwasserinitiative_Bähr_Grosz.pdf> indépendant confirme 
que, selon le texte de l’initiative, le fourrage suisse peut être acheté 
et échangé (source en allemand). Et le Conseil fédéral < 
https://www.fedlex.admin.ch/eli/fga/2019/225/fr> confirme qu’il 
est possible de constituer des communautés d’exploitation. Cela 
signifie qu’une ferme peut garder les animaux et qu’une autre peut 
produire le fourrage.

Les animaux peuvent également être envoyés en estivage sur les 
alpages, comme c’était le cas jusqu’à présent. Nous, membres du 
comité d’initiative, considérons qu’un échange régional de fourrage 
est le plus judicieux. En revanche, l’élevage dépendant du fourrage 
importé ne devrait plus être subventionné.

Environ 50% de la production de viande et 70% de la production 
d’oeufs suisses dépendent de l’étranger

En Suisse, de nombreuses régions produisent massivement plus de 
lisier et de fumier que nos terres agricoles ne peuvent en absorber. 
Cela est dû au nombre très excessif de bétail, dont l’élevage n’est 
possible que grâce à d’énormes importations d’aliments pour 



animaux (soja, céréales). Depuis 1996, les importations de 
fourrage sont passées de 263 000 tonnes à plus de 1,2 million de 
tonnes par an < https://www.srf.ch/play/tv/eco/video/mythos-
ernaehrungssicherheit?id=1bb15628-76f2-422f-a0a5-
c14abf4ad9fc&station=69e8ac16-4327-4af4-b873-fd5cd6e895a7> .

Pour produire ces quantités d’aliments pour animaux, la Suisse a 
aujourd’hui besoin d’autant de surface agricole à l’étranger, que la 
Suisse n’en dispose à l’intérieur du pays. Notre agriculture dégénère 
ainsi vers une production animale industrielle toujours plus 
indépendante du sol et fortement dépendante de l’étranger.

Importation de fourrage provenant de forêts vierges défrichées

Nous n’hésitons pas à importer des aliments pour animaux en 
provenance de pays où les forêts vierges ont été défrichées pour les 
terres arables, même si nous savons que nous nuisons au climat 
dans le processus. Ces forêts sont de grands réservoirs de CO2 et 
d’eau et des coffres-forts de la biodiversité mondiale.

Aliments pour animaux importés à haute valeur nutritionnelle 
(kcal) 

Les aliments importés ont une valeur nutritionnelle tellement élevée 
qu’actuellement, environ 50 % de la viande suisse et 70 % des œufs 
suisses sont produits avec ces aliments. Ce fourrage importé produit 
d’énormes excédents de lisier et d’ammoniac.



env. 50 %
de la viande suisse est produite avec des aliments 
importés

env. 70 %
des œufs suisses sont produits avec des aliments 
importés

Source: Agristat

L’ammoniac < 
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-
specialistes/sources-de-polluants-atmospheriques/sources-de-
polluants-atmospheriques---agriculture.html> est un gaz riche en 
azote et toxique pour l’environnement, qui s’échappe dans l’air lors 
de l’épandage du lisier, ce qui est particulièrement problématique. La 
Suisse est à l’origine des plus fortes émissions d’ammoniac par 
surface en Europe après les Pays-Bas et viole ainsi la loi suisse sur la 
protection de l’environnement et les accords internationaux. Environ 
93 % des émissions d’ammoniac en Suisse < 
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-
specialistes/sources-de-polluants-atmospheriques/sources-de-
polluants-atmospheriques---agriculture.html> proviennent de 



l’agriculture. L’élevage représente 93 % de ce chiffre, tandis que les 
cultures représentent environ 7 %. En Suisse, l’agriculture est 
responsable de deux fois plus d’apports d’azote atmosphérique 
(2/3) que les transports, l’industrie et les ménages (1/3) réunis.

L’ammoniac est un gaz azoté. Il entraîne une acidification et une 
surfertilisation < http://agrarbericht-
2016.cmsbox.com/fr/environnement/azote/emissions-
dammoniac> des sols, des forêts et des eaux, met en danger la 
biodiversité < 
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/air/info-
specialistes/qualite-de-l-air-en-suisse/les-polluants-
atmospheriques-azotes-portent-atteinte-a-la-biodiv.html> , 
endommage le climat < 
https://www.24heures.ch/suisse/changement-climatique-met-
defi-agriculture/story/26562028> et pollue les poumons des êtres 
humains avec des particules fines < 
https://www.srf.ch/news/schweiz/behoerden-schuetzen-
bauern-hohe-tierdichte-ammoniak-emissionen-belasten-
umwelt-massiv> . Selon l’objectif environnemental, les émissions 
d’ammoniac en Suisse ne devraient pas dépasser 25 000 tonnes par 
an. Cependant, les émissions stagnent depuis 20 ans à environ 42 
000 tonnes !



Ces excédents d’engrais entraînent une augmentation des 
concentrations de nitrates < 
https://www.rts.ch/info/suisse/10638674-les-eaux-souterraines-
suisses-contiennent-souvent-trop-de-nitrates.html> dans de 
nombreuses réserves d’eau souterraines.

Plus le niveau de nitrates dans l’eau potable est élevé, plus le risque 
de cancer du côlon < 
https://www.healio.com/gastroenterology/oncology/news/onlin
e/%7B49675916-a44d-4e62-a4b8-95789a17413d%7D/colon-
cancer-risk-linked-to-nitrate-in-drinking-water-even-at-safe-
levels> est élevé. Le nitrate n’est naturellement présent dans les 
eaux souterraines qu’en faibles concentrations.

Des concentrations significativement supérieures à 25 mg/l de 
nitrate sont observées dans les eaux souterraines à l’échelle 
nationale, dans jusqu’à 15 % des sites de surveillance échantillonnés. 
Dans les zones essentiellement dédiées à la culture agricole, les 
concentrations sont supérieures à cette valeur dans 40 % des sites 
de surveillance. Les captages d’eau potable doivent être fermés ou 
dilués avec de l’eau non contaminée en raison des limites excessives 
de nitrates. Des captages d’eau potable doivent être fermés ou 
dilués avec de l’eau non contaminée en raison du dépassement 
des limites de nitrates dans l’eau. La présence de nitrates dans 
l’eau potable augmente le risque de cancer de l’intestin, même 
en dessous de la valeur limite.

À cause de la pollution provenant du lisier, les lacs de Baldegg < 
https://www.woz.ch/-6a8c> , Hallwil < 
https://www.nzz.ch/sauerstoff-fuer-seen--erste-hilfe-aber-keine-
langzeitloesung-1.16863211> , Sempach < 
https://www.luzernerzeitung.ch/zentralschweiz/luzern/belueftu
ng-sempachersee-gesundheit-haengt-von-bauern-ab-ld.13021> 
et Greifensee < https://www.zh.ch/de/news-
uebersicht/medienmitteilungen/2008/01/08-006.html> doivent 
être artificiellement aérés depuis des décennies avec l’argent 
public.



Actuellement, 82% des 2,8 milliards de francs suisses < 
https://www.visionagriculture.ch/fr/publications/livres-et-
rapports/cout_et_financement_de_l_agriculture_suisse/> de 
subventions agricoles sont consacrés à la production animale. 
Seuls 18 % sont consacrés à la production végétale. Cela met en 
danger l’eau potable, torpille les objectifs climatiques et la 
sécurité alimentaire.

L’initiative exige entre autre que les subventions ne soient 
versées plus qu’aux exploitations agricoles qui gardent des 
effectifs d’animaux pouvant être nourris avec le fourrage 
produit dans l’exploitation.

L’objectif de cette réglementation est de limiter l’élevage à une 
production dépendant de la terre, dans le but de réduire:

• des niveaux élevés de nitrates dans les captages d’eaux 
souterraines ;

• l’apport de nitrates et de phosphore dans les eaux du Plateau 
suisse ;

• les problèmes environnementaux dans les zones de production 
d’aliments pour animaux (forêt tropicale humide),



• ainsi que pour lutter contre l’acidification et la surfertilisation des 
forêts, des zones humides, des réserves naturelles et des prairies 
maigres en nutriments.

L’échange d’aliments pour animaux reste possible sur une base 
régionale

Selon la formulation du texte de l’initiative, il est toujours possible de 
vendre et d’acheter des aliments pour animaux sur une base 
régionale, car :

« (…) peut être nourri » ne signifie pas, dans le langage courant, que 
le bétail doit être nourri avec des aliments produits dans 
l’exploitation. Cela signifie plutôt que pour satisfaire aux exigences 
des prestations écologiques requises, il doit être théoriquement 
possible de pouvoir nourrir le bétail avec du fourrage produit « sur la 
ferme », c’est-à-dire de produire le fourrage pour les animaux de la 
ferme. Sinon, le texte aurait dû être formulé avec l’expression « étant 
nourris » (Expertise de Bähr/Grosz, SFV & VSA, Rz 223, page 59 < 
https://www.initiative-sauberes-trinkwasser.ch/wp-
content/uploads/2020/03/180504-Gutachten-zur-
Trinkwasserinitiative_Bähr_Grosz.pdf> , en allemand). Les 
exploitations agricoles d’une région peuvent donc continuer 
d’échanger et de partager le fourrage et le fumier et peuvent former 
des communautés agricoles.

Arguments < https://www.initiative-sauberes-
trinkwasser.ch/fr/questions-frequemment-posees/> 

Information:
Trop d’azote et de phosphore : lourde charge sur 
l’environnement en Suisse < 
https://biodiversite.scnat.ch/publications/uuid/i/15e01d00-e147-
50a4-8e1b-870663bcfbf1-
Trop_d%E2%80%99azote_et_de_phosphore_%3A_lourde_charge_s
ur_l%E2%80%99environnement_en_Suisse> 
Coûts et financement de l’agriculture suisse < 
https://www.visionagriculture.ch/fr/publications/livres-et-
rapports/cout_et_financement_de_l_agriculture_suisse/> 



Landwirtschaft: Was sie uns wirklich kostet < 
https://www.srf.ch/play/tv/eco/video/landwirtschaft-was-sie-
uns-wirklich-kostet?urn=urn:srf:video:47103b9d-6167-4376-a3f7-
f906be31a113> 
Impact des cheptels volumineux < 
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/alimentation
-logement-mobilite/dossiers/ernaerung-dossiers/magazine-
environnement-agriculture-alimentation/impact-des-cheptels-
volumineux--lelevage-intensif-de-poulets-dev.html> 
Gigantische Umverteilung von Gülle und Mist < 
https://www.srf.ch/news/schweiz/gigantische-umverteilung-
von-guelle-und-mist> 
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